Les personnalités du régime Vichyste hors gouvernement.
Jean-Pierre Abel (pseudonyme de René Château)- Homme de centre gauche radical, il bascule complètement dans la collaboration, l’antisémitisme en 1940, sans doute par pacifisme.
Raymond Abellio (pseudonyme de Georges Soulès)- Adhérent à la SFIO dès 32. A son retour de la captivité, il passe totalement collaborationniste au sein du MSR de Deloncle. Gracié à la Libération grâce à Pierre de Bénouville. 
Marc Augier-Ecrivain sportif et homme politique socialiste. IL change radicalement d’idées après la lecture du livre « La Gerbe des forces », d'Alphonse de Châteaubriant. Séduit par l’Allemagne nazie dès 1932 il se passionne pour le national socialisme. Il professe un retour au paganisme contre la « décadence judéo chrétienne ». 
Jean-Marie Balestre-Journaliste et sportif il écrit avant guerre au profit de l’antisémitisme. Il rejoint pendant la guerre avec Robert Hersant des groupuscules fascisants antisémites. Les motifs de sa conversion sont mal connus. 
Jean Boissel-Journaliste et architecte il est acquis aux idées racialistes de Gobineau avant guerre. Il fonde la ligue des « croix de sang », « antimaçonnique, antiparlementaire et antijudéométèque ». Pangermaniste et acquis aux idées du troisième Reich. 
René Bousquet-Personnage complexe. Ami de Cathala et Laval, il fut un très efficace fonctionnaire de Vichy tout en permettant à certains opposants et juifs de s’échapper il fit fusiller d’autres. Mais son rôle dans la déportation et la répression Vichyste est indéniable. Son procès fut un concours de circonstances qui lui permit d’échapper à la sentence. 
Robert Brasillach-écrivain et journaliste, il est membre de l’Action française. Antisémite convaincu et, antiparlementaire il se dirige dans les années 30 vers les thèses mussoliniennes. Puis vers l’admiration du 3ème Reich.
Gaston Bruneton-Ingénieur et homme politique proche du syndicalisme social corporatiste. Responsable du STO il entre dans la révolution nationale et la mystique aryenne avec enthousiasme.
Marcel Bucard-Tout d’abord homme politique de centre droit il bascule très tôt dans le fascisme. C’est à la suite de son arrestation en 1935 et l’interdiction de son mouvement qu’il verse dans l’antisémitisme le plus crasse.
Léon Cayla-Chef du parti collaborationniste « les énergies françaises » ouvertement Pétainiste
Paul Chack-Militaire, écrivain puis homme politique. Il s’engage progressivement dans le fascisme dans les années 30. Engagé à la LICA, il finit par adhérer au PPF de Doriot en 1937. Progressivement il verse dans l’antisémitisme, l’anti bolchévisme, l’anglophobie. 
Alphonse de Chateaubriant-Ecrivain qui au sortir de la première guerre mondiale est pacifiste. Il est un germanophile et dreyfusard convaincu. Mais très vite il semble convaincu par les thèses nationales socialistes car il y voit le retour d’un idéal de chevalerie et de mystique catholique. Pendant Vichy il verse carrément dans « l’aryanitude » de l’Europe. 
Pierre Costantini-Militaire, écrivain journaliste. Ligueur pendant l’entre deux guerres, il cofonde la Légion des Volontaires Français de sinistre mémoire.
Léon Daudet-Journaliste et homme politique. Antisémite viscéral influencé par Drumont, il milite à l’Action Française. Député, il hait littéralement Blum qui est sa bête noire. Partisan de Pétain et de sa révolution nationale, il admire le fascisme, mais n’aime pas le troisième Reich. 
Eugène Deloncle, Homme politique et terroriste. Adhère très tôt à l’Action Française et cofonde la Cagoule. 
Pierre Drieu la Rochelle-Ecrivain dreyfusard, antifasciste convaincu, il ressent une honte au souvenir des atrocités de la grande guerre. Il fréquente des écrivains de gauche (Aragon). Certains tentent de lui faire rejoindre la lutte contre Hitler, mais il est déjà attiré par la mystique Hitlérienne. Il croit au complot de l’incendie du Reichstag, et devienne admirateur d’Hitler. Après le 6 février 34 et les scandales, il se définit lui-même comme « socialiste fasciste » et est rejeté par ses anciens amis. En 36, il adhérera au PPF de Doriot. 
Jean Filliol,, militant politique et terroriste adhérent de l’Action Française, camelot du roi, il confonde avec  Deloncle, la Cagoule. 
Marcel Gitton-Homme politique communiste, député et membre de cabinets ministériels. Sa vie est très mal connue entre 36 et 39. Certains lui prêtent de troubles relations avec les membres de l’intérieur. Abasourdi par le pacte germano soviétique, il quitte le PCF et rejoint la révolution nationale de Pétain.
Robert Hersant-militant syndical SFIO avant la guerre, il change complètement d’orientation après la débâcle. Il fonde un groupuscule néo nazi qui se charge de violences antisémites et de distribuer le Charivari, le journal le plus violemment antisémite de l’époque. Condamné à dix ans d’indignité nationale il est amnistié en 52. Reprend son compagnonnage avec la SFIO puis la quitte par anticommunisme. 
Gustave Hervé-Socialiste passionné, il prône l’antimilitarisme et la grève insurrectionnelle avant la grande guerre. Mais au commencement de celle-ci il retourne complètement sa veste et passe progressivement à une vision proche des idées de Mussolini. Il salue ensuite la grande marche sur Rome et toutes les actions de Mussolini devenant un véritable fasciste. 
Jean Leguay-Haut fonctionnaire (préfet), il ne semble pas lui être connu d’opinion politique tranchée avant guerre. C’est un fonctionnaire zélé qui s’occupera avec efficacité de la déportation des juifs. Impliqué dans la rafle du Vel d’hiv. 
Charles Maurras-Ecrivain, théoricien et homme politique. Membre éminent de l’Action française qui devint monarchiste sous son influence. Théoricien du nationalisme d’état il cultive un antisémitisme forcené. 
Edgar Puaud-Militaire, pas d’d’expression politique avant guerre. Passe rapidement à la collaboration. Devient le premier chef de la division waffen SS Charlemagne. 
Maurice Pujo-Philosophe de gauche salué par Jaurès en 1894, il devient par la suite antidreyfusard. Fondateur de l’action française et des camelots du roi. Collaborationniste avec Maurras.
